
ni!les.de loniguetir, et comme elle était A peu près circulaire,
ellecouvrait une surfiIce de 443,OOO,000>de niles.quarrés sur
la sui fhcedu. soleil.

Un mônsieur de'Dunblane posd un arcde cne du ue
gÈrande antiquité.Nous avons le"meilleur ténioignage pou

ancer qne cet arc i passé dupèéaa6Ildeu uis à moiis
cinq cens ans. iLaý tiillàe à lcluelil apparient descënd d
Menteaili, cot ntdé Mente''tK. On dit qu Iý'rc en question
a étê un instrunieiit 'meurtrieiérnreles eais pdesnosses-
seur, en plusieurs rencontres, et.particulièrement au- carnage
horrible-d'ûneai-mée anglaise,' danslé voisinagende Phi-k; effec-
túé sous l& comnmandement de' Wallace,' et en mémoiie du-
quel il a été.élevé un'im'menseiorceat de ice resquise oit
encore aujourd'hui quoi u'i nesit poi t rlé du laas
la vie dé Wallace. . r -

.lsérable petit larcin.-Un nommé Clarke a été convaincu,
nuix sessions d, Westminster, d'avoir dérobéune gazette, la a
moitié du Timnes, dans un café, près de Covent arden. La. ga
zett'e fit évaluée.è quatre sous. Le magistrat refusa-de .diffé-
rer le procès, pour; mettre le prisonnier en état de produire des
témoins pour prouver sa bonne conduii ntérieuye. ' La bon-
ne réputation," dit le juge, ne peut seriir de gien à un hom-;
me; convaincu d un aussi misiéabeTpeit larin.'"et. son h'on4
ineur le cond am'a six d'eprisonemet aux travauxrfor'
cér.-S'il ce fût agi d'uîî vol de cent,no mêmede. cinquante,.
louis, on aurait pu entendre des témoins .pour pro.uver la bonne
éputationd'ont idividu avaitjouijisqu'alors ; mais dérober-

uné moitié de gazette, un morceau: d papier!' L'homme au:,
rait' dt êire pendu'sur Plieure, comme dépourvu de Ilhonora
ble ambition il'un voleur respectable. Deux femmes, convain
cues-d'avoir-dérobé 'uiiied de géraniuim.éyalué. à un écu, ont
été cond'amnées, le même jour, a deux semaines demprison-.
nemii't. Qu'on se mette dloie. décemment à l'ueývre, et qu'on-
cxercè'leiéier ei grand, si 1'on cherche la justice.-Jou na
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Retraite, c&c.-De la correspondance d'un journal anglais.-
1aris, 2 Aout. "Je trouvai St. Cloud morne et silentieux; il
n'y avait pas eu de mouvement populaire, comme dans les au-
tres villes dès envir6nsde Paris, et peut-être de toute la Frxaç,e
circonstance dûe sais doute à la présence du à la p-ro'ximit*é
d'un armée 'considérable dont la retraite du bdis de Boùlo-'


